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soumis à Papprobation di Monseigneur, surveillera l'inestruction religieuse: s'en était éloigné, il y a huit siècles, surune barquîe~conduite. par quelques

ilans les collèges et pensions, et s'occupera des ceuvres de charité. rameurs.- Quant à nous, ce spectacle nous confond d'admiration et de jo

M Eglée, vicairei-rénéral, est chargé des rits 1 cérémonies, de l'appro- et nous applaudissons avec ravissement à ce triomphe de la saintete, du gé-

bation des chaplelles particulières et de l'examen des reliques.. nie et dc l'immutabilité de la croyance chrétienne. Permis à ceux qui ne

M. Gaume, vicaire-gónéral, est chargé des communautés ecclésiastiques sentent pas dans leurs c:oeurs la memme vénération pour les reliques des grand-a

et religieuses, hommes de PEglisec de se tenir silencieux en présence de cette scène; rais

M. Buquct, vicaire-général, est chargé du persor.ncl du clergé et de l'ad- l'insulter, c'est là ce qui est indigne de tout homme chrétienprotestant -ou''ca-

mission des ecclésiastiques étrangers lu diocèse. tholique. On lisait cependant, le 22 octobre, dans le Coumer de Genve.

- M. Ravinet, vicaire-góneral, dir:ge le secrétariat, et est chargé des dispen- * 11 n'est bruit dans le monde catholique de Paris que de la translation des relia.ues

se: autres que oelles données par l'of•icialité. de St. Augustin en Afrique. On se croirait presque transporté à quatre ou cinq sicles

Cette co lle s uncaion a paru fire plisir ati clré, qui'a été touché de la e arriére, auî milieu de la superstition du moyen-ge. L'évêque d'Alger, poussé sans
eete comunication a freplasr usegeur i ait pt e adoute par l'inspiration, se rend, il y a quelque temps à Pavie, et là toujours par in-

confiance eavec a spiration, découvre la sépulture de St. Augustin, retrouve son squelette parfaitement

vues pour le bien et la prospérité du diocese. conservé, et obtient desautorités de la ville la permission d'en prendre un bras et,quel-

Les prochainies réLniois auront lieu à des époques fixes, poury entendre quespe/its os. Heureuse Afrique, tu vas posséder ces reliques précieuses quine man.

le n-reiidu des Cophféreaces particulirres, fuit Par 1. l'ab' Ravinet, (ueront pas d'opérer bientét quelques miracles sur ton sot. De grandes solennités sa

vicalirc-général, dont la lucidité l'esprit drialyse onit été ppréciés l'an réparent pour l'installation de ce nouveau fétiche. Déjà plusieurs évêques français so

et irigent r ers Toulon pour y assister, et cn attendant les 80,000 hommes que legénéral

dernier eu pareille circonstance. 3L6gcaud demande pour achever la conquête de l'Algérie, on lui envoie une chasse bré-

ALGERIE. - vetée par le Pape, sur laquelle on compte sans doute beaucoup pour la conversiou de

-Voici quelques nlouveaux détails sur la translation des reliqîues de D(douins et la ruine dAL-el-Kader."

saint Aug sti i . e lanoves ux tia isur la tn desr"Nous oublions, dans ces lig nîesl'outrage fait à la France: ou plutôt,nous

Les cérémonies icliques de saint Augus- nos en rj'ouissons pour elle, aimant à la roir confondue dans de pareilles

lin, dans une chapelle construiie sur les ruines de l'ancienne Hippone, ont e insultes, avec la foi de ses plus généreux enfants."

lieu dans les journées des 28,29 et 30. Le temps le plus magnifiqiue,l'ordre le AUTmca

plus admirablc,ont régné pendant cette fête touchante. Les reliques, dépo- -La Gazelle de Presbourg du.21 octobre contient l'article suivant

sées d'abord dans l'église de Bone, furent ensuite transportées processionnel- " La proposition émise dans l'assemblée du conitat de Bacs, de délacher le

lement au milieu des ruines de l'ancienne ville d'ippôner distantes de deux clergé hongrois du siége de Rone,y a été accueillie avec une indignation uni-

kilométres environ. Unc foule immense, composée de personnes de tout âge verselle. La lecture de la proposition, et de ses motifs a plus d'une fois été

et do tout sexe, et appartenant aux diverses religions qui divisent le monde, interrompue purde violentes clameurs, qi s'opposaient à ce qu'elle fût lire

était réuiîn sur ce pr.int, ot l'on avait élevé un ~autel en plein air. Tous les et exigeaient son renvoi à ses auteurs. Les Etats ont déclaré considérer

prélats étaient présens. La cérémonie a été très-imposante. Les Arabes. le mémoire comme une torche destinée à allumer dans le pays les brandons

qui assistaient en grand nmibre à cette cérémonie, ont paru frappés de ce de la discorde ; d'autres l'appelaient une insolente diatribe contre le clergé

.qui se passait sous leurs veux. Les personnes qui connaissent le caractère des catholique."

populations de l'Algérie, dit tine correspondance de Toulon, ne douteront pas Nous pensons qu'il n'est pas difficile de reconnaître dans cette levée de

de co:.que lous avançons à ce sujet. boucliers une influence étrangère dont le prosélytisme schismatique est assez

-- Oni écrit A le 9 novembre à l'./mi de la Relirriont

îMgr. l'archevêque de Bordeaux, MMgrs. les évèques de Châlons de
Valence, le Digne, de Marseille et Mgr. niommé de Nevers ont quitté Alger
dimanche dernier, à dix heures du soir, pour rentrer en France, avec leurs
vicaires-généraux. ils étaient arrivés ici la veille de la Toussaint, à dix.
heures du soir, et n'étaient descendus à terre que le lendemain à cinq heures.
L'archeseque de Bordeaux a pontifié à la féte, Pévéque de Clions aux vé-

pres. L'évêque de Valence a célébré 'ý.flice des L\Torts du lendmînn
L'évéque de Marseille a chanté les vêpres dimanche dei nier,G novemlbre. à la
suite desquelles notr- évquebien-aimó a adressé à tousles vénérés évques
les adieux les plus touîchalns, et leur a distribué à chacun une portion des re-
liques du gr înd docteur, précieux souvenir de tant de merveilles qu'ils ve-
naient d'accoiîplr. Ensuite a été bénite par l'évêque de Marseille une sta-
tiu de saint Atugustin, destinéc à demeurer dans la cathludrale pour perpé-
tuer le souvenir de ce jour de bénédictions et de grâces.

S'-Le jour de l'arrivée, te gouverneur-général a reçu tous nos erlats,qui en-
suite ont reçu tous les corps et autorités de la ville. Le gouverneur a bien
voulu assister à un diner ofdiciel donné par l'évêque dans l'élégante cour de
l'évêché, sous un dôme fornié de drapeaux dc diverses nations. Enfin, di-
manche, le goutverneur a donné son diier, auquel oeit été invités tous les év'-
ques et leurs vicaires-gunéraux, et toutes les grandes autorités de la ville. La
Casbah, l'hôpital mîiliîaire du dev, le jardin du colonel Marengo ou des con-
damnés militaires, les grandes voutes sous la place du Couverneient: l iépi-
tal civil ont été visités avec le pluts grand intérét et avec admiration par les
vénérés prelats. Soit qu'ils visita-sent les êtatablissemens publics, soit qu'ils
se rendissent processionnelleent à l'église la foule se pressait partout sur
leurs pas, et ceux qui connaissent notre cathédrale comprendront facilemeit
qu'on y etnul'it et qu'on devait itrembler pour Palwsomîi>eînrnt des. tribunes.
Voilà Iros ans que lton emp;loie des fends pour de'gradisunt c celle
calzé,dIrale: quand donc, demiandait-on de toutes parts. lepldlic comncera-
t.il a s'en apercevoir ,1.

Le bateau à valeur le Ténare, ayant lu bord les prêtres île la s t o depré-
lats qui cînt accoipagné les relques (le saiit Augustim. a jeté l'ancre sur la
rade de Toulon le le novembltre. Ce bâtiment, parti d'Alger le 6, a 'mis cinqî
jours pour faire sa traverséc, ayant été contrarié par le mauvais temps; il
déclara avoir quitté Alger vingt-quatre heures après lo bateau a vapeur le
Gassendi, lequel avait à bord les prelats qui ont accompagné les reliques de
saint Augustin, et le steamer porteur le la correspondance, qui auront été
contraints probablement de rclâcher à Mahuon ou à Cugliari.

-N'oufs i sonsi d anfs l' Unr vers
.Nous voulons signaer aux protestants de France lPindigne langage de

quelques uns de leurs frères günevois. Nous ignorons de quel oil les cal-
vinistos français ont regardé la translation solennolle les reliques de saint
A ugustin de lavie h Hippone : cet évêque I'A!ger se glorifant et s'hîumi-
liant tout à la fois de succéder ai grand docteur .le la primitive Eglise ; ces
lontifes rangésen cohorte autour des restes d'tin de leurs frères ri jaais vé-
néré ; ces soldats français portant les armes devant in cercueil qui fut ho-
noré les armes <les Barbares ; ce vaisseau mû par toute la puissanice de Pin-
dustrie moderne, transportant aux rives africaines une partiel de ce coirps qui

PRIUsSE.

-On se rappelle que Mgr. Arnoldi, évélue de Trèves, ayant refusé.le
serment d'hommage requis de lui avant sa consécration, à raison de la clause
qui v avait été introduite, en vertu de laquelle le prélat se serait obligé à
s.abstenir de toute relation directe avec le Saint-Siège, cette clause en*fut

bifie par ordre du roi de Prusse. Voici le détail des circonstances qui ont
rapport à ce fait:

" Le roi avant été informé par estafette de ce refus appela près de lti Mgr
de Geissel, archevéque, coadjuteur de Cologne, et lui demanda soh avis sur
le refus de son suffragant. L'a rcletéque, avant pris connaissance de la for-
mille présentée à l'évêque de Trêves, déclara que la clause en question ne

s:était pas trouvée insérée dans le formulaire qui lui avait été présenté,et

que, dans ce cas, lui-mêIe n'aurait janiais signé. . Il donna donc sa pleine
approbation au refus de son sufuragzant z sur quoi le roi, sans hésiter un ins-
tant. bitl' de sa main la clause en question, et renvoya la formule dt ser-

rment, ainsi modifiée, au président supérieur des provinces. rhénanes. L'on
serait en peine de décider ce qui doit être le plus applaudi dans ces tranîsac-
tionrs de la franchise du roi, ou de la ferme fidélité des deux prélats à

leurs devoirs envers le Saint-Siége." /Jmi de la Relieion.
1tu:ssi:.

-On écrit des frontières de la Pologne, 7 novembre 1S4.:
< Le projet d'expatrier tous les propriétaires catholiques de la Podolie prend

de la consistance.Le gouvernement de Podolie a reçt l'ordre de faire.le recen-
sement de la valeur de tous les biens appartenant aux catholiques,de vérifier
cette opération faite sur les lieux mêmes, et d'opérer- la perquisition la plus
ruinutieuse des dettes qui pèsent sur la fortune des catholiques. Il parait que
les grands propriétaires,recevront en échange de.leurs biens d'autres terresdans
l'inifrieur dui royaume. Quant aux pctits propiiétaires, ils seront forcés de
se coloniser sur les bords du Kouban ou dans la Sibérie méridionale, et on
leur donnera des terrains équivalans nci valeur à leurs anciennes propriétés.
Les terres de la Podolie seront vendues par le gouvernement à tous ceux qui
ont droit de posséder des serfz, n'importe la religion qu'ils professent, muistl-
mane, juive, protestante, schisnatique, pourvu qu'ils ne soient pas catholi-
(tues. Le cleigé de cette dernière religion, tant séculier que monocal, des
deux sexes, sera expatrié de même que les propriétaires professant le dernier
culte. C'est in de ces actes dont l'exécution -renferme en elle-même la
plus grande tyrannie. l faudra, ou quitter sa patrie, etla quitter pou.r tou-
jours. out renier la religion de ses pères. Les cabinets de l'Europe se tairont
toutefois, ci assurant que l'Empereur de Russie a droit de faire chez .ui
ce qu' ,il veut

e Depuis quelque temps, la secte des métempsycosistes, fondée à Dresdé,
a pris unle extension en Pologne. Cette secte qui a pour but la réforme du
catholicisme et du cosniopolisme, malgre ses énoacintions libérales, îî'excite
aucune persécîstin de la part din gouvernement russe. On sait -qu elle se

répand, et on a\lere. On assure que la direction de cette secte-est en
Courlande, parmi les Allernands de cette rovine, et qu'un homme d'une
haute position est à lI tête.


